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« DANS la vie, il y a untemps pour commencer, etun temps pour finir. »C’est en ces termes quel’évêque du diocèse dePort-Gentil, Mgr EusebiusChinekezi Ogbonna Ma-nagwu s’est adressé à lacommunauté chrétiennecatholique, à l’ouverturede la messe marquant laclôture de l’année Saintede la divine miséricorde,qui avait été ouverte, le 13décembre 2015, par sonprédécesseur, Mgr Ma-thieu Madega Lebouake-han. Pour la circonstance, la ca-thédrale Saint-Louis a été

prise d’assaut par les fi-dèles de toutes les pa-roisses de la commune dePort-Gentil, pour magni-fier cette clôture de l’an-née jubilaire. Occasionpour Mgr Chinekezi Og-bonna Managwu de rappe-ler aux fidèles qu'il faut

remercier le Seigneur pourtoutes les grâces qu’il nousa faites durant l’annéeSainte, tout en précisantque la miséricorde du Sei-gneur continue. De ce fait,elle doit être agissante,malgré la fermeture del’année Sainte de la divine

miséricorde.«Ce matin, nous voulonsfaire remonter nos prièresauprès de Dieu, lui deman-der pardon, et surtout leremercier pour toutes lesgrâces qu’il nous a accor-dées tout au long de l’an-née Sainte qui marque sa

clôture présentement.Mais en dépit de cette clô-ture, la miséricorde du Sei-gneur continue et doitmême être agissante », atenu à préciser le prélat. Dans son homélie, l’évêquea exhorté les fidèles à arrê-ter le gaspillage, tant au

plan humain, matériel quespirituel, avec des exem-ples bien précis. C’est ainsiqu’au plan humain, il a de-mandé aux riches d’aiderles jeunes pour qu’ils par-viennent dans leur vie. «Au lieu de garder d’impor-tantes fortunes dans lesbanques, mettez cet argentau profit de nos jeunes quiont des talents à faire va-loir », a lancé l’évêque. Au plan matériel, Mgr Eu-sebius Chinekezi OgbonnaManagwu a pris l’exempledu robinet qui coule sansarrêt. « Même à petitesgouttes, retenez bien quele robinet qui coule sansarrêt est un gaspillage », a-t-il fait remarquer. Il en est de même au planspirituel, où le gaspillagene doit pas être de mise.

" La porte de l’année sainte est fermée, mais la miséri-
corde du Seigneur continue "

Religion/Clôture de l’année sainte de la divine miséricorde au diocèse
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La chorale commise à l’animation.
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Mgr Eusebius pendant la célébration de la messe.
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De nombreux fidèles ont suivi la messe de l’extérieur.

Ph
o
to

 :
 J

P 
A

llo
g

o

Quelques fidèles à l’intérieur de la cathédrale.
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Le prélat vient de boucler l’année sainte.
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Le nouvel album de Laure
Ghislaine Rekoula, com-
posé de quatre titres, est
déjà disponible dans les
bacs. A consommer sans
modération.

ET de trois ! A la suite de «Eve », sorti en 2007 sous lelabel de l’agence de pro-motion CAP9, tout comme« Eux » chanté en 2012,Laure Ghislaine Rekoulafait parler d’elle à nouveau.Notre compatriote vient demettre sur le marché dudisque, un nouvel opus in-titulé « Merci maman »,une autoproduction, desurcroît.Le maxi single, entière-ment réalisé à Port-Gentil,au studio "Couleurs" d'Ay-mar Mouketou, comportequatre titres variés évo-quant l’amour, la loyauté,la fidélité, inspirés, sou-tient-elle, de tout : d'elle-même, des autres, de lanature, des peines, desémotions et des joies, etc.Et rend hommage à la villedu « Vieux blanc » : Lamba-réné, cité aux mille saveurset aux mille couleurs danstoute sa diversité ethniqueet culturelle.« J’évoque l’amour infini
pour chacune de nos ma-
mans. Non seulement pour
celles qui ont porté en elles

la vie, mais également pour
celles qui n’ont pas cette
grâce, mais ont su donner
de l’amour à un enfant »,souligne la chanteuse, au-teur-compositrice, avantd'ajouter : « L'amour égale-
ment pour son ou sa
conjoint (e).» Pour elle, « on a trop ten-
dance à oublier de dire aux
personnes qui nous sont
chères combien nous les ai-
mons. Or, l'horloge passe
très vite et elle peut s'arrê-
ter à tout moment. Et
là...c'est trop tard. » Laure aborde égalementdes aspects comme laloyauté et la fidélité dans lecouple, dans un titre enduo avec le rappeur Verbi.

Une femme prise au piègede ses tourmentes. On ydécouvre des sonorités lo-cales et celles importées,absolument dansantes, àconsommer sans modéra-tion.L'artiste traîne une longueexpérience qui débute en1986, au collège Quaben deLibreville, sous la houlettede son professeur de fran-çais, André MunkondaMbuluku qui aura été pourelle, et ce jusqu'à au-jourd'hui, son mentor. «
Scène de théâtre, comédies
musicales, cours de
chants...tout y passait avec
lui », brosse-t-elle.
PARCOURS• Plus tard,

d'autres grands noms de lamusique gabonaise commeJean Ondeno Rebieno l'as-socient à leurs différentsprojets musicaux. « Mais
c'est ma rencontre en 2006
avec Serge Abessolo, humo-
riste et directeur de
l'agence de promotion
CAP9, qui marquera le
début de ma carrière solo »,confie la "voluptueuse" Re-koula. Et de renchérir : «
C'est lui qui me mettra réel-
lement le pied à l'étrier et
m'accompagnera dans
cette formidable aventure
musicale, qui se poursuit
encore aujourd'hui avec la
grâce de Dieu. Aux côtés du
grand Jean-Yves Messan, jedécouvre tous les méca-

nismes contraignants dutravail de studio. » Elle accumule, par ailleurs,les souvenirs de ses bellesrencontres avec des ar-tistes internationaux telsles Guignols d'Abidjan, lechanteur antillais JackyRapon, le musicien came-rounais Longue-Longue...des prestations à Douala,Kinshasa et Kigali.Son avant-dernier opus,"Eux", est un hommage àses aînés gabonais de lamusique, qui ont portéhaut les couleurs natio-nales. « Il était important
pour moi de leur témoigner
ma gratitude profonde pour
la passion qu'ils nous ont
transmise, pour l'héritage

qu'ils nous légué et pour des
sources vers lesquelles les
jeunes générations peuvent
s'abreuver », poursuitLaure Ghislaine Rekoula. "Eux", reprise des vieuxsuccès des chansons gabo-naises, invite à un voyagedans le temps et à revisiterle passé, pour le grandbonheur des mélomanes.La carrière de la diva n'estpas, cependant, un longfleuve tranquille. D'aprèselle, être artiste et femmeen Afrique est réellement «compliqué. » Parce que,selon elle, il faut s'armerd'une forte volonté et depersévérance pour s'ensortir. Le manque cruel de droitsd'auteurs dans notre paysconstitue, à ses yeux, unfrein à l'épanouissementde l'artiste gabonais. « Heu-
reusement qu'il existe des
femmes et des hommes
épris de notre art, qui n'hé-
sitent pas à nous apporter
leur soutien », dit-elle, enremerciant, du fond ducœur, tous ceux qui ontcontribué à la réalisation età la promotion de tous sesalbums.Laure Ghislaine Rekoulaconclut en émettant unvœu: « Je souhaite que
chaque province de notre
pays puisse bénéficier d'une
véritable salle de spectacles,
afin de mieux partager en
live nos différents talents. »

Laure Ghislaine Rekoula chante “ Merci maman ”�
Musique

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Laure Ghislaine Rekoula chante « Merci maman ».
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